
 
 
 
 

 
Sologny, le 14 mars 2022 

 
 

Vous allez certainement entendre ces commentaires sur le millésime 2021 : « Enfin un 
millésime frais et classique ! », « 2021, un millésime très Bourguignon », etc. 2021 n’est pas 
une année classique, fraiche, tardive. Au contraire, elle est le prolongement des derniers 
millésimes chauds en Bourgogne. 
 
Comme lors des hivers précédents, les températures ont été très douces, voire chaudes fin 
février et début avril. Cela a entrainé un débourrement précoce sur pratiquement toutes les 
parcelles. Il n’est pas si rare de subir des gelées mi-avril. Mais avec des bourgeons déjà 
fortement développés, la quasi-totalité ont gelé (souvent à 80 % dans le mâconnais). Malgré 
une période plus chaude ayant permis à la vigne de se développer, les pluies ont été fortes et 
régulières pendant le mois de juillet. Certaines vignes ont perdu le peu de récolte restante à 
cause du mildiou.  
 
La floraison s’est passée en deux temps : précocement pour les grappes issues des quelques 
bourgeons non gelés et tardivement pour les grappes issues des contre-bourgeons apparus 
après les gelées. Le répit est finalement arrivé à la mi-août, avec le retour d’un temps 
durablement sec. Le stade mi-véraison, moment où les baies changent de couleur, est 
intervenu autour de la même période. Le temps sec et le vent du nord ont permis aux raisins 
de mûrir progressivement mais de manière assez hétérogène. Début septembre, les raisins ont 
fait face à des attaques tardives d’oïdium puis fin septembre ce fut au tour de la pourriture de 
s’installer. Difficile de s’en sortir avec tous ces éléments. En 2021, il n’y avait pas de période 
parfaite pour vendanger ! Pour maintenir la qualité de notre production, nous nous sommes 
adaptés : sélection stricte des parcelles, détermination de la date de vendanges et des tris, 
arrêts puis reprises des vendanges avec des petites équipes. Chez Verget, les vendanges ont 
débuté le 18 septembre pour se terminer le 2 octobre. Nous n’avons malheureusement pas pu 
sauver la quantité et la production totale ne représente qu’un quart d’une récolte normale ! 
 
Cette année, nous pouvons vous proposer 5 cuvées de Mâcon sur 5 villages différents. Le 
Mâcon-Péronne « Les Légères » est une nouveauté, issue de vieilles vignes en coteau sur un 
sol argilo-calcaire. Le vigneron a parfaitement maitrisé ce millésime si difficile ce qui nous a 
permis de vendanger à maturité et dans de très bonnes conditions. Vinifié et élevé en fûts, ce 
vin est volumineux, très fruité avec une très belle buvabilité. Le Mâcon-Charnay « Clos Saint 
Pierre » se rapproche de ce vin avec un niveau d’acidité plus élevé. Autre nouveauté : le 
Mâcon-Pierreclos « En Tremblay » provient d’une parcelle de très vieilles vignes sur les 
hauteurs de cette commune. Sa maturité très poussée lui donne des arômes de fruits 
exotiques.Il est d’une densité rare pour le millésime.  



Le désormais classique Mâcon-Bussières « Vignes de Montbrison » est plus discret au nez, 
mais possède une grande longueur de bouche avec comme souvent une dimension tannique 
et minérale. Enfin, la toute petite production de Mâcon-Vergisson « Sur la Roche » donne un 
vin d’une grande minéralité et d’une densité remarquable.  

En appellation Saint-Véran, toutes les parcelles issues des villages de Davayé et Prissé ont été 
particulièrement touchées par le gel d’avril puis plus tard par la grêle. Nous avons donc cherché 
à produire une seule cuvée issue de ces parcelles mais avec une exigence qualitative très 
élevée : le Saint-Véran « Lieu (Inter)dit ». Les parcelles exposées sud ont toutes été 
vendangées le 18 septembre avec une très belle maturité et avant les différents épisodes 
pluvieux. Pour apporter encore plus de densité et de matière à cette cuvée, nous avons décidé 
de récolter la dernière parcelle beaucoup plus tardivement que les autres. L’assemblage final 
est exceptionnel pour le millésime : vin avec une très belle réduction au nez, très minéral, 
dense, long en bouche. Le seul défaut est sa quantité qui est malheureusement très réduite. 

Concernant l’appellation Pouilly-Fuissé, nous avons vendangé de nombreuses parcelles mais 
avec des quantités très petites. Nous ne pouvons donc vous proposer en sélection parcellaire 
que les Pouilly-Fuissé 1er Cru « Sur la Roche » et le Pouilly-Fuissé « Les Combes Vieilles 
Vignes ». Ce dernier a subi en plus du gel un épisode de grêle dévastateur. Nous avons réussi 
grâce à de nombreux efforts et en vendangeant en plusieurs fois à produire une cuvée digne 
des années précédentes : très dense, longue en bouche, avec un nez très expressif. Le Pouilly-
Fuissé 1er Cru « Sur la Roche » est, quant à lui, très minéral, la longueur en bouche est 
impressionnante pour le millésime et le nez possède une réduction digne des Grands 
Chardonnay. Pour terminer, nous vous proposons aussi deux cuvées issues d’assemblages en 
Pouilly-Fuissé avec un rapport qualité/prix très intéressant. Le Pouilly-Fuissé « Grand 
Elevage » provient principalement du village de Fuissé. Issu de parcelles aux sols marneux et 
schisteux, il est ample, suave, frais avec un nez de fruits à chair jaune très prononcé. Le Pouilly-
Fuissé « Les Oubliés » provient d’une parcelle en 1er Cru : « Les Crays », et de très belles 
parcelles écartées du classement des 1ers Crus : « Haut de la Roche », « La Côte » et « Les 
Vernays ». Cet assemblage est magnifique : le nez est très complexe, la bouche est riche, très 
ample avec une finale précise et minérale. 
 
Vous l’aurez compris, le millésime 2021 ne fût pas de tout repos ! Et pour couronner le tout, le 
prix d’achat des raisins a doublé ! Par respect pour vous et compte tenu des caractéristiques 
de ce millésime, nous avons fortement limité cette hausse.  
Merci de votre confiance et bonne dégustation !  

 Julien Desplans 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

Chers Amis, 

Je ne vais pas vous surprendre en disant que 2021 est le pire millésime de ma longue carrière 
de vigneron et négociant. Les conditions climatiques ont été catastrophiques tout au long de 
l’année. Un petit répit pour les vendanges nous a permis de sauver le peu de meubles qui 
restaient. Les gelées ont totalement détruit la récolte à Barsac au point de mettre en péril les 
récoltes à venir. Depuis 2017 nous avons subi le gel à trois reprises. En Bourgogne nous 
n’avons pas eu plus de chance. Les vignes situées en hauteur à Vergisson et à Pierreclos ont 
été fortement abimées par le gel, et nos Saint-Véran qui y avaient échappé ont été grêlés par 
la suite. Aux Tourettes aussi nous avons gelé, mais heureusement un peu moins fort qu’ailleurs. 
Le résultat en est la plus petite récolte de ma vie : sur le total de 31 hectares de nos trois 
domaines nous avons produit 481 hl soit 15,50 hl/ha en moyenne, ce qui fait 60 % de moins 
que la moyenne, déjà très faible, des dix dernières années. 
 
Au Château Closiot, je ne peux vous proposer aucun vin, ni sec, ni liquoreux.  
 
Au Domaine Guffens-Heynen, nous sommes obligés de limiter les ventes. Les particuliers 
auront le moins à souffrir de ce fait. Et, contrairement  à l’ambiance générale, j’ai décidé de 
limiter la hausse des prix.  
 
En vendangeant très tard nous avons pu obtenir une maturité satisfaisante mais loin de celles 
des années précédentes. Ceux qui aiment la fraîcheur seront gâtés ! Les Pierreclos ont été 
vendangés en deux fois. D’abord les vignes du bas qui constituent en totalité la cuvée « En 
Crazy ». Fermenté en fûts puis élevé dès le mois de janvier en cuve, ce sera un bon vin avec 
une belle acidité, très fruité à cause du petit rendement et assez long en bouche.  
Les coteaux ont été vendangés bien plus tard et avec un résultat assez bluffant pour le 
millésime. J’ai décidé de les baptiser « Deuxième Vendange de Chavigne », pour créer bien 
sûr, une fois de plus, une incompréhension des acheteurs. 
Les Saint-Véran sont plutôt mûrs avec beaucoup de puissance. Il n’y aura que la « Cuvée 
Unique », qui me semble être tout à fait dans la lignée des 2014. Tout comme pour les Pouilly-
Fuissé qui sont un assemblage de toutes nos vignes vendangées sur une longue période pour 
finir avec un ramassage en raisins levroutés, une sorte de sur-maturité sans botrytis, pour 
apporter de la puissance en bouche. 
 



Aux Tourettes, les blancs s’en sont très bien sortis. Une année un peu tardive, mais un été et 
un mois de septembre radieux ont permis de faire des blancs superbes, mûrs à souhait mais 
un peu plus acides que les années précédentes. Le Chardonnay est magnifique et le Marsanne-
Roussanne est sûrement le meilleur qu’on ait produit à cause d’un rendement très faible. 
 
Les Grenache ont été gelés à 85% et les Syrah à 50 %, c’est pourquoi qu’il n’y aura pas de 
Tinus rouge en 2021.  
En revanche, je suis très content de vous proposer, dans le millésime 2020, deux superbes 
rouges provenant des « Endes », les meilleures vignes des Tourettes. Un Tinus Syrah 2020, 
riche et fruité, avec un côté de Syrah du Nord, et un très grand Tinus Rouge 2020, assemblage 
de Cabernet-Sauvignon et Grenache que j’ai baptisé « Obstinément » car cela exprime mon 
envie de faire de grands rouges. Il est très riche mais avec une acidité toute italienne. Il est très 
plaisant à boire aujourd’hui et vieillira merveilleusement. Il est le plus grand rouge que j’ai 
produit. 
 
Enfin, après un long élevage sur lies et sans soufre, je vous propose un blanc Solera fait avec 
les raisins rôtis de Viognier, Roussanne et Marsanne des millésimes 2017 à 2020. Il s’appellera 
donc « Solera 1720 ». C’est un vin hors normes, difficile à décrire, très long en bouche et très 
complexe.  

En espérant pouvoir vous donner de meilleures nouvelles et vous offrir un éventail plus complet 
de notre production, je vous dis donc à l’année prochaine.  

 
 
 

Jean-Marie Guffens 

 

 


